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Quelques pistes
pour une recherche
d'aide

Lorsqu'on parle de la maladie mentale, on
se rend compte à: quel point la peur el le
silence entourent encore et toujours tout ce
qui touche à nos émotions. La maladie
mentale reste un sujet tabou.



Parler à
quelqu'un •••

Soigner une maladie physiquenous paraît évident. admettreque
nous avons besoin d'aide en cas de difficultés psychiques l'est
moins.

Alors on attend. en espérant Que cela passe. avec la peur d'être
jugé. incompris. voirerejeté. Et si cela ne passe pas, si cela s'ag­
grave. on finit par kJmbermalade.1Iarrive que lagravitédes pro­
blèmes conduise à un état de crise. aux solutions d 'urgence. à
l'hospitalisation forcée. à laperte de son autonomie. à une situa­
tion où la personne rencontre la psychiatriepar son côté le plus
difficile à vivre.

Nous suggérons id quelques pistes suscept ibles d'aider à faire
les premiers pas dans la recherchede solutions.

l'entourage ... Parler à quelqu'un de proche de ses difficultés.
partager ses émotions. cela permet parfois d'y poser un regard
neuf, de prendredu recul.d'envisager les problèmes avec plus de
sérénité.

Un membre d'un e association ou d'une communauté que
l'on fréquente peut aussi vous réserver ce temps d'écoute.

Des groupes d'entraide. associationsde personnes confron­
tées il des problèmes similaires, proposent aussi une écoute et
un soutien. Ils permettent de s'exprimer. des'informer. dese ras­
surer et de rompre l'isolement.

Hormis ces solutionsde proximitéet d'entraide. ilexiste tout un
dispositif d'aide et de soins aux personnes en diffkultè psy­
chique.

Ilfaut POll\lOir admettrequ 'on ne peut risister à fout. que par­
fois les choses deuiennent insupportables et qu 'une aide
s'avèrenicessaire.

Il n'y a pasdecritères biendéfinis quinous indiquent lemoment
précis de faire appel il cette aide. Tout au plus peut-on être
attentif à certains signes révélateurs : être submergé par la
colère, le désespoir. l'angoisse .... ne plus voird'issue il certaines
situations (conflits, rupture, deuil. ",), êtredépendant. ressentir
une absence de communication, un sentiment d'incompréhen­
sion, une souffrance .... se replier sur soi, perdre contact avec la
realite,

Confrontéà ses diffic ultés, chacun réagit à sa façon. en fonction
de sa sensibili te. de son histoire. ... de ses différences. Mais si
problème il y a. plus tôt ilsera affronte, plusvite et mieux il sera
réglé.



L'aide
spécialisée:

à qui faire
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Le médeci n de famill e constitue un bon point de départ
car il peut vous adresser à un psycho logue. un psyc hothéra­
peute. un psyc hiatre. à un serv ice de santé mentale ou un
hôpital.

Le psycho logue et le psychothér apeute sont formés il
l'écoute. l a différence est qu'un psychologue a une licence
universitaire enregist rée, le psychothérapeute pas nécessai­
rement.

Un psychia t re est un médecin qui est spécial isé dans le
domaine des troubles mentaux. li n'est cependant pas faci le
de diagnostiquer une maladie menta le et vous pouvez deve­
ni r impat ient si on ne peut vous dire immédiatement quelle
est votre maladie. les médecins ont parfois besoin de temps
avant de pouvoir poser le bon diagnostic.

le psychiatre peut vous suggérer de prendre des médica­
ments et peut auss i recommander la thérapie individuelle.
familiale ou en groupe.

Où consulter? Psychiatres. psychologues et psychothé rapeutes consultent
en privé. dans les maisons médicales. les cent res de planning
familial et les hôpitaux par exemple. Il existe également des
structures ambulatoires spécialisées comme les services de
santé mentale. Composés d'équipes pluridisciplinaires
(médecins. psychologues. paramédicaux. travailleurs
sociaux...) et répartis sur le territoire de la Région de
Bruxelles-Capitale, ces services accueillent les personnes
dans leurs difficultés médicales. psychologiques et sociales.
Pour les enfants et adolescents scolarisés. le PMS (centre
osycho-m édicc-social) dont relève r école fréquentée peut
également intervenir.
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D'autres disposit ifs existent pour aider les personnes
attei ntes d 'une maladie men tale. l es hôp it aux et les hôpi­
ta ux psychiatriques sont les plus connus. mais il existe
beaucoup plus d'init iat ives comme les centres th érapeu­
t iques de jour. de nuit, les maison s de soi ns psychiat riques .
les init iat ives d 'habitations protégées• ...
En faire ici " inventaire est impossible. La richesse de ce dis­
positif d 'aide en fait aussi sa com plexité.

--...~ 1. Services ambulatoires
4 . Les services de santé mental. ou centres de santé

mentale (SSM.CSMJ

so nt des st ruct ures ambulatoires . mu lt idisciplinaires. d éfi­
nies par déc ret pou r ass urer l'accue il. le d iagnost ic et Je trai­
t ement psych iat rique. psychologique d psychosocial des
person nes et cont ribuer à la prévention en santé mentale.

l es cent res essaient d 'offrir des prise s en charge "sur
mesure", so us la fo rme. entre autres. de co ns ulta t ions .
d iagnost ics. psyc hothé rapies . t hé rapies de couple. de
famille. de grou pe. t raitement médicamenteu x. méd iat ions
sociales. visites à dom icile. de .. ,

Qu ·~s l ·c~ que c~/a coüt~?

l e ta rif de base d 'u ne consultation ne peut pas dépasser
350 Bef (::t 9 € ). sauf pour les consulta tions médicales où le
mon ta nt du t icket modérateur es t de 425 Bef (± 10.5 € ).
Cependant. une règle est appliquée par tous les ce nt res :
person ne ne peut être refusé pou r des raisons financ ières.

b, Les st rvicts d 'aidt aux tnfants mal'raités accueillent.
aide nt et or ientent les enfant s vict imes de sévices et de
mauvais traitements ains i que les parents et les familles.

--...... 2. les structures int ermédiaires
Elles peu ven t êt re de jour. de nuit. ou de jou r et de nui t.

a , Les initiatives d'habi'ations prolégées ( IHP)
Définies par Arrêté Royal en 1990. e lles hébergen t et accom­
pagnent des personnes qui doiven t êt re aidées dans leu r
milieu de vie et de loge ment en vue de retrouver leur auto -
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ncmie. Ell es doivent êt re créées et gérées par une associ a­
tion composée d'un service ou d'un hô pital psychiat rique et
d'un service de santé mentale.

çuest-ceque cela coûte !
l a part icipat ion financiè re pour le loyer ou les services est
variable d' une IHP à l'aut re.

b. Les maisons de soins psychiatriques (MSf)
Dest inées à l'accueil de patie nts do nt l'état es t stab ilisé et
qui nécess itent une aide dans les actes de la vie quot idienne.

e, Les centres thérapeutiques de jour,les
communa utés thérapeutiques (jour + nuit)
et les centres thérapeutiques de nuit

l a plupart de ces st ructures sont régies par une convention
avec l'Ins t itut Nat ional d'Ass urance Maladie-Invalidité
(I.N.A.M.I.), Ce sont ces convent ions qui déterminent, pour
chaque st ructure individue llement, les types de problèmes
pris en charge, les activités thérapeutiques proposées et les
frais à charge du pat ient ,
l es programmes proposés sont do nc différents d'un e str uc­
ture à l'aut re,

Qu'est-ce que cela coûte !
Dans toutes ces structures , les patients do ivent êt re (ou
pouvo ir êt re) en ordre de mutu elle, car ce sont les mutuelles
qui payent le forfait de "rééducat ion psycho-socia le", l es
frais à cha rge des pat ients varient d'une st ruct ure à l'aut re,
il est préférable de se rense igner.
Ces struct ures peuvent accueillir des patients ayant eu ou
non des hospitalisations psych iatriques .

--.....~ 3 . Les servi ces hospitaliers

Les services JI
Dest inés aux adu lte s nécess itant soit une intervent ion en
cas de crise, soit une observation et un t raitement act if.

Les services le
Dest inés aux jeunes (enfants et adole scents) nécess itant
soit une inte rvention en cas de crise soit une observation ou
un traitement actif.
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Les services T
Dest inés aux malades adulte s nécessitant des hospita lisa tions
de plus longue durée. Ces services doivent axer leur activité sur
la réadaptation sociale maximale.

Qu'est-ce Que cela coûte?
La majorité de s frais d 'hospit alisation so nt rembo ursés par
la mut ue lle. Une par t ie reste il charge du patient en fonct ion
du type de se rvice. de la durée d 'hospita lisation et du type
de cha mb re choisi.

L'accè s à toutes ces formes d 'a ide est un droit.

Du po int de vue fina ncier. la plup art de ces services sont
abordables mais il convient néanmoins de s' informer sur le
coût de s cons ult at io ns. le rem bo ursemen t des mut ue lles.
les faci lités accordées. etc.
Dans certains cas. une interve nt io n pe ut êt re demandée
aupr ès du CPAS de votre co mmune (vo ir Brochure 5).

l es servkes accessibles 24 heures/24

- Service d 'urgence des h ôpit a ux. gardes psycbiatriques :
w Academisch Ziekenhuis VUS (02/477 5 1 00 )
w CHU Brugmann (02/477 27 06-02/477 21 I l )
w CHU Saint-Pierre (02/535 39 25-0 2/5 35 40 51)
• Clin iq ue Générale Saint-lean (02/22 1 9 1 12)
• Clinique Sainte-Elisabeth (02/373 16 00 )
• Cliniques Universitaires Saint -Luc

(021764 11 0 1-02/764 16 0 7)
w Hôpit al Eras me (02/555 3 1 11)

• Centre de préven t io n du su icide (permanence télépho­
nique da ns l'anonymat. nu mé ro gratuit : 0800/32 123)

<Télé-Accueil (quelqu 'un à qui parler dans l'anonymat : 107)
• Aide sociale, hé berge me nt d 'urge nce : centre d'accueil

d 'u rgence "Ariane" (02/346 66 60)
• C.A.S,U. (Centre d 'Act ion Sociale d' Urgence)

(02/ 537 82 70 ou 0800/99 340)
• Cent re Ant ipoisons (070/24 5 245)
• Ecoute Enfant s de la Communaut é Française ( 103)
• SOS Enfants - Ul B - Saint Pierre (02/53 5 34 25)
• SOS Enfant s - UCl - (02/76420 90)
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• S.OS. Jeunes (02/512 9020)
• Infor-Drogues (02/227 52 52)
• S.O.s . Médecins Bruxelles (02/5 13 02 02)
• Service de garde des médecins de l'Agglomérat ion :

Médt-garde (02/479 1818)

JI noter également

l' inventa ire des groupes d'e nt raide peut être généralement
obtenu auprès de vot re mutuelle.

Parmi ces groupes , l'associat ion SIMILES s' adresse aux
familles et ami(e)s de personnes ayant des troubles psychiques
(0215 11 19 08)

UilenSpiegel : associat ion n éerlandophone de pat ients ­
Bruxelles (02/539 39 25)

L'Autre "lieu'" : réseau de solidarités . d'écoute et d'héber­
gement chez les part iculiers ou en maison d'accueil commu­
nautaire (02/230 62 60)

l a ligue belge de la dépress ion (02/785 07 29)

La ligue po ur les t roubles ob sessionnels compu lsifs
(02/477 35 02)

Diffé rents centres d'informations. se rvices sociaux (CPAS,
comm unaux. privés . de mutu elles, ...) pourron t fournir les
adresses et de plus larges rense ignements sur chacune des
assoc iat ions, aider dans les choix et déma rches.

l ' Iofo Santé Mentale de la Fondation Ju lie Renson pro­
pose une information détai llée sur les init iat ives du domaine
de la san té menta le (02/538 94 76, les jours ouvrables de 9
à 17 heures) .

La Ligue Bruxelloi se Fran cophone po ur la Santé Mentale
(02/5 11 5543)

So lidarités Nouvelles : informat ions sur l'a ide socia le.
l'emploi. la sécurité socia le et le logement (02/5 12 02 90 ou
02/5 127(57)

Pla te -fo rme de Co ncer tation po ur la Santé Mentale en
Région de Bru xelles-Cap itale : informat ions générales sur
les st ruct ures de santé mentale bruxelloises (02/289 09 60)

Centre de Document at ion et de Coordin ation Sociales
(02/5 I l 0800)
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Enfin, [es annuaires té léphoniques pourront s'avérer bien utiles.
Quelques rubriques à retenir (guides Promédia 2000 ·200 1) :
Centres de santé (pour les SSM et CSM)
Centres de guid ance :
• "Pages d'Or", rubrique 900 A
Cen tres médicau x :
• "Pages d'Or", rubrique 970 A
Cliniques et Hôpitau x :
• "Pages blanches ", rubrique "Cliniques", pages 241-245
• "Pages d'Or", rubrique 990 A
Doct eurs en médecine :
• "Pages blanches ", rubrique "Docteurs" , pages 363-374
• "Pages d'Or", rubrique 963 A
Institutions so ciales :
• "Pages d'Or", rubrique 7619 B
Psych ologues :
• "Pages d'Or ", rubrique 5653 B
Psychothêr apeutes et psy chanalystes :
• "Pages d'Or ", rubrique 5656 B,

Plate -forme de Concertation
pour la Santé Mentale
en Région de Bru xell es-Capitale asbl
Quai du commerce 7 • B· 1000 Bruxelles
Tél.: 02 289 09 60 • Fax: 02 5 12 38 18
ê-ma!l: PFSM.DPGG @ beon.be


